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FOCUS THÉMATIQUE                      
LE STATUT JURIDIQUE DES FEMMES

ÉDITO
Bienvenue dans le premier numéro de la BCD, newsletter semestrielle des
Chad-Docs. Depuis sa formation, l’association des doctorantes et doctorants
du Centre d’Histoire et d’Anthropologie du Droit (CHAD) de l’Université Paris-
Nanterre ne fait que grandir. Désormais forte de vingt-sept membres aux axes
de recherche variés, elle maintient une actualité foisonnante en organisant
soirées et journées d’étude, et est représentée dans divers événements et
publications relatifs à l’Histoire du droit. L’objet de cette newsletter est de
rendre public ce dynamisme des Chad-Docs et de mettre à l’honneur les
travaux de chercheurs et chercheuses membres ou gravitant autour de
l’association au sein de portraits et de dossiers thématiques. Faisant écho aux
journées doctorales du CHAD des 3 et 4 juin 2021, le thème choisi pour cette
première édition est celui du statut des femmes. Il donne lieu aux contributions
de deux chercheuses illustrant l’actualité et la pluralité des réflexions autour de
ce sujet.
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Comment définir une femme ? De l’antiquité à la période contemporaine, de
l’occident à l’orient en passant par l’Afrique et les Amériques, le colloque a
sous toutes ses formes interrogé ce statut juridique genré, à commencer par
celui des Vestales. Leurs droits dans la cité romaine font d’elles des êtres à 

AGENDA

15/02/2022

Les professionnels du système
judiciaire vus par les citoyens :
entre « vrai travail » et
« sale boulot ».
Séance 4 - Nanterre, Bât. Weber - 16h-18h

07/03/2022

Gouverner et administrer les
Juifs (V e -XIX e s.) : des
régimes d'exception ?
Séance 4 - CNRS, Centre Roland Mousnier -
15h-17h

17/03/2022

Le droit dans l'univers de 
Tolkien.
Séance 4 - Nanterre, Bât. Veil - 17h-20h
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AC TUA L I T É S  
Les journées doctorales intitulées
« Le statut des femmes.
Domination et constructions
identitaires. Approches
juridique, historique,
philosophique et
anthropologique. »  ont pris
place le jeudi 3 et le vendredi 4
juin 2021. Toutes les interventions
sont disponibles sur YouTube à
cette adresse :
https://chad.parisnanterre.fr/ren
contres-scientifiques

Nous adressons toutes nos
félicitations à nos estimés
collègues Hamidou Abderemane  
et Marjorie Coulas tout juste
admis au grade de docteur en
histoire du droit.

Nous souhaitons la bienvenue aux
jeunes chercheurs Joshua
Bishay, Mohamed Kadiri,
Alexandre Karsenty et Guilhem
Panaye qui ont récemment
rejoints l'équipe des Chad-docs.

part. Ne pouvant accéder à ces fonctions religieuses uniquement en tant que
femme vierge, elles exercent cependant des prérogatives réservées aux
hommes. Cette féminité d’un autre genre invite à repenser sa délimitation en
miroir du prosaïsme des motivations politiques. Notablement, l’appropriation
des terres islandaises par des femmes colons entre le IXe et Xe siècle fera
d’elles les fondatrices des grandes familles au Moyen-Âge. Loin d’être
uniforme, leur statut connait toutefois d’importantes l’évolution à travers le
temps. L’amélioration du statut de la femme de 1825 à 1828 dans la
communauté socialiste de Nashoba dénote en ce sens d’une construction
des genres concomitante des logiques matrimoniales aux sein des
institutions. 

L’institution patriarcale prend par ce biais douloureusement corps. La
considération du viol par les traités de médecine légale du XIXe siècle met à
jour un « conditionnement discriminatoire » de la corporéité féminine. La
souffrance pouvant être un moyen de punir leur engagement politique, elle
est minorée dans la variété spatio-temporelle de leur analyse juridique.
L’honneur de l’homme considéré supérieur à celui de la femme justifiait un
traitement moindre de ces dernières, les décrédibilisant aux yeux de la
justice. Le mouvement des « Incels » qui s’est développé aux États-Unis
depuis les années 80 promeut d’ailleurs l’idée que le viol n’existerait pas. Le
corps de la femme appartiendrait selon eux aux hommes, en particulier en
termes de sexualité. Le caractère « involontaire » de leur célibat par lequel ils
se désignent pourrait alors bien recouvrir une contestable volonté de se
réapproprier une bien particulière conception du bonheur.

Nous pourrions dès lors nous demander si les marges ne nous permettraient
pas de mieux appréhender la norme ? À San Juan Cancuc, migrer fait
mauvais genre. Dans ce municipe maya Tseltal du Mexique le rapport à la
terre natale rurale, central dans le processus d’identification en tant
qu’indigène. Il est cependant, depuis quelques années, mis à mal par
l’expérience urbaine de jeunes femmes censées incarner la « tradition ». En
revenant de la capitale, les aspirations déviantes des migrantes feraient
d’elles des « prostituées ». Tiraillées entre ethnicité et genre, entre ruralité et
urbanité, le parcours de ces marginales fait écho à celle des sorcières dans
l’Angleterre de l’Époque Moderne. Parce que les femmes sont pensées
comme étant par nature prédisposées à l’occulte, dissimulées, secrètes, le
savoir curieux des plantes médicinales et des charmes de guérison leur est
tacitement destiné comme une forme de don maternel. D’hier à aujourd’hui, «
sorcières » ou     « prostituées », le genre se négocie en même temps qu’il
est négocié.  

D’où, finalement, la question de l’émergence de la singularité du sujet à
travers ses récits, et de leur statut de vérité, au regard de la loi. Prendre les
récits personnels pour leur donner un statut de vérité, permettrait de la
concevoir comme une construction sociale, le langage n’était que le filtre
pour accéder au sens.  Des formes alternatives de justices seraient-elles
dans cette mesure un enjeu d’avenir pour saisir les voies du genre? Ce bref
panorama est très loin d’être à l’image de la richesse de ces journées
doctorales. Laissant, comme à son honorable habitude, la part belle à
l’interdisciplinarité, les Chad-Docs ont une fois de plus ouverts d’heuristiques
horizons. 
                                                                        Juliette Danfakha, LESC, EREA






Bonjour Marjorie Coulas, merci de participer à cette première édition de
la BCD. Dans un premier temps, pouvez-vous présenter vos axes actuels
de recherche ?

J’ai orienté mes recherches sur l’histoire du droit des femmes. Je travaille
notamment sur différents aspects de la maternité, en particulier sur le refus de
la maternité. La thèse que je viens de soutenir porte sur l’avortement, la
contraception et les filles-mères : la maternité refusée par les femmes elles-
mêmes et la maternité refusée par la société. J’étudie comment le droit
canonique et le droit séculier ont encadré ces situations, parfois en s’opposant,
parfois en se complétant, sur une longue période historique, s’étendant du Bas
Moyen-Âge aux portes du XXe siècle.

Qu’est-ce qui vous a amené à l’étude de l’histoire du droit, et à ce sujet
en particulier ? 

Le domaine du droit des femmes m’a toujours intéressée. Lors de mon année
de Master I en 2011, je suis partie en Pologne dans le cadre du programme
Erasmus. À cette époque, le pays connaît une crise sociale sur fond de
restriction du droit à l’avortement. J’ai donc réalisé un mémoire sur les
différences entre les législations françaises et polonaises. Mon intérêt pour la
question s’est accru et m’a poussé à choisir l’histoire du droit, afin de
comprendre comment la législation française sur ce sujet s’était créée au fil du
temps.

CONTAC TS

R ÉS EAUX
SOC IAUX
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Histoire et Anthropologie
juridiques à l’Université Paris
Nanterre. Elle soutient le 17
décembre 2021 sa thèse
consacrée au statut juridique de
la fille-mère en France du XIIè
au XIXè siècles, sous la
direction du Professeur Aram
Mardirossian.

Marjorie Coulas est docteure en
histoire du droit rattachée au
Centre d’Histoire et
d’Anthropologie du droit (CHAD
EA 4417). Titulaire d’un Master I
réalisé en Pologne dans le cadre
du programme Erasmus et d’un
Master I  Droit Innovation
Communication Culture à
l’Université Paris-Sud, elle
effectue par la suite un Master II

PORTRAIT DE CHERCHEUSE 

Au cours de votre recherche, avez-vous constaté une difficulté ou une
réticence du droit et de ses acteurs à se saisir de certaines
problématiques attachées au statut des femmes ?

S’agissant de mon domaine de recherche, il apparaît que le droit a longtemps
cherché à éviter d’aborder frontalement certaines questions relatives à la
situation intime des femmes. Par exemple, l’avortement n’est pas un terme
utilisé avant le XVIIe siècle dans les textes de loi ; les filles-mères en tant
qu’entité juridique ne sont jamais citées. Les sources juridiques sont, pour la
plupart, muettes sur ces questions. Paradoxalement, cette invisibilisation initiée
par le manque de terme adéquat pour désigner ces situations constitue un
moyen pour les femmes d’échapper à une condamnation. 

Maintenant que vous avez soutenu avec succès, quels sont vos
projets professionnels futurs ?

Au mois de janvier, je vais proposer ma candidature pour une qualification aux
fonctions de maître de conférences. Lors de mon doctorat, j’ai eu la chance d’être
chargée de travaux dirigés ; j’ai enseigné pendant cinq ans l’histoire du droit aux
étudiants en première année de licence. Cette expérience m’a permis de me
familiariser avec l’enseignement et de comprendre la nécessité de la transmission
de l’histoire du droit aux futurs praticiens du droit. Je souhaite également continuer
mes recherches sur le droit des femmes. C’est un sujet brûlant d’actualité qui, je le
pense, continuera de passionner la société.

@DoctorantsCHAD

Master 2 Histoire et
anthropologie du droit

Centre d'Histoire et 
d'Anthropologie du droit

https://twitter.com/DoctorantsCHAD?t=KjTKd3bcd5yY24PRkLuBaw&s=09
https://www.linkedin.com/company/centre-d-histoire-et-d-anthropologie-du-droit-chad-universit%C3%A9-paris-nanterre/?miniCompanyUrn=urn%3Ali%3Afs_miniCompany%3A81717338
https://www.facebook.com/Master-2-Histoire-et-anthropologie-du-droit-Paris-Nanterre-2298863733698258/?ref=page_internal

